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L A SO CIÉTÉ PRÉHISTORIQUE FR ANÇAISE

La Société préhistorique française, fondée en 1904, est une des plus anciennes sociétés d’archéologie.  
Reconnue d’utilité publique en 1910, elle a obtenu le grand prix de l’Archéologie en 1982. Elle compte 
actuellement plus de mille membres, et près de cinq cents bibliothèques, universités ou associations sont, 
en France et dans le monde, abonnées au Bulletin de la Société préhistorique française.

Tous les membres de la Société préhistorique française peuvent participer :
– aux séances scientifiques de la Société – Plusieurs séances ont lieu chaque année, en France ou dans les 
pays limitrophes. Le programme annuel est annoncé dans le premier Bulletin et rappelé régulièrement . 
Ces réunions portent sur des thèmes variés : bilans régionaux ou nationaux sur les découvertes et travaux 
récents ou synthèses sur une problématique en cours dans un secteur de recherche ou une période en 
particulier ;
– aux Congrès préhistoriques de France – Ils se déroulent régulièrement depuis la création de la Société, 
actuellement tous les quatre ans environ. Leurs actes sont publiés par la Société préhistorique française. 
Depuis 1984, les congrès se tiennent sur des thèmes particuliers ;
– à l’assemblée générale annuelle – L’assemblée générale se réunit en début d’année, en région parisienne, 
et s’accompagne toujours d’une réunion scientifique. Elle permet au conseil d’administration de rendre 
compte de la gestion de la Société devant ses membres et à ceux-ci de l’interpeller directement. Le renou-
vellement partiel du conseil se fait à cette occasion.

Les membres de la Société préhistorique française bénéficient :
– d’information et de documentation scientifiques – Le Bulletin de la Société préhistorique française com-
prend, en quatre livraisons de 200 pages chacune environ, des articles, des comptes rendus, une rubrique 
d’actualités scientifiques et une autre sur la vie de la Société. La diffusion du bulletin se fait par abonnement 
annuel. Les autres publications de la SPF – Mémoires, Travaux, Séances, fascicules des Typologies de la 
Commission du Bronze, Actes des Congrès, Tables et index bibliographiques ainsi que les anciens numé-
ros du Bulletin – sont disponibles au siège de la Société préhistorique française, sur son site web (avec une 
réduction de 20 % pour les membres de la SPF et téléchargement gratuit au format PDF lorsque l’ouvrage est 
épuisé) ou en librairie.
– de services – Les membres de la SPF ont accès à la riche bibliothèque de la Société, mise en dépôt à la 
bibliothèque du musée de l’Homme à Paris.

Régie par la loi de 1901, sans but lucratif, la Société préhistorique française vit des cotisations 
versées par ses adhérents. Contribuez à la vie de notre Société par vos cotisations, par des 
dons et en suscitant de nouvelles adhésions autour de vous. 

LES SÉANCES DE L A SO CIÉTÉ PRÉHISTORIQUE FR ANÇAISE

Les Séances de la Société préhistorique française sont organisées deux à trois fois par an. D’une durée 
d’une ou deux journées, elles portent sur des thèmes variés : bilans régionaux ou nationaux sur les décou-
vertes et travaux récents ou synthèses sur une problématique en cours dans un secteur de recherche ou une 
période en particulier.
La Société préhistorique française considère qu’il est de l’intérêt général de permettre un large accès aux 
articles et ouvrages scientifiques sans en compromettre la qualité ni la liberté académique. La SPF est une 
association à but non lucratif régie par la loi de 1901 et reconnue d’utilité publique, dont l’un des buts, défi-
nis dans ses statuts, est de faciliter la publication des travaux de ses membres. Elle ne cherche pas le profit 
par une activité commerciale mais doit recevoir une rémunération pour compenser ses coûts de gestion et 
les coûts de fabrication et de diffusion de ses publications. 
Conforméméent à ces principes, la Société préhistorique française a décidé de proposer les actes des 
Séances en téléchargement gratuit sous forme de fichiers au format PDF interactif. Bien qu’en libre accès, 
ces publications disposent d’un ISBN et font l’objet d’une évaluation scientifique au même titre que nos 
publication papier périodiques et non périodiques. Par ailleurs, même en ligne, ces publications ont un 
coût (secrétariat d’édition, mise en page, mise en ligne, gestion du site internet) : vous pouvez aider la SPF à 
poursuivre ces activités de diffusion scientifique en adhérent à l’association et en vous abonnant au Bulletin 
de la Société préhistorique française (voir au dos ou sur http://www.prehistoire.org/form/515/736/formu-
laire-adhesion-et-ou-abonnement-spf-2014.html).

http://www.prehistoire.org/form/515/736/formulaire-adhesion-et-ou-abonnement-spf-2014.html
http://www.prehistoire.org/form/515/736/formulaire-adhesion-et-ou-abonnement-spf-2014.html
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Caractérisation et provenance des silex 
de sites néolithiques corses

Résumé : En Corse, les études de provenance de matériaux lithiques se sont longtemps focalisées sur l’obsidienne. Ce n’est qu’au 
début des années 2000 que d’autres matières premières, comme la rhyolite, le silex ou encore les roches tenaces, ont fait l’objet d’ana-
lyses archéométriques qui ont permis d’élargir les connaissances sur les réseaux d’approvisionnements néolithiques insulaires.
La présente contribution fait état des travaux menés depuis une dizaine d’années sur le silex, matière première absente de l’environne-
ment géologique corse. Les recherches ont porté sur la cartographie et la caractérisation des sources potentielles des régions voisines 
en parallèle de l’analyse des séries archéologiques. Une approche pétrographique non-destructive à la loupe binoculaire a été mise en 
œuvre dans le but de caractériser des échantillons géologiques et archéologiques.
L’étude de neuf sites néolithiques corses permet de mieux appréhender la place du silex dans les assemblages lithiques, montrant 
des variations en fonction de la chronologie et de la localisation géographique des sites. Les résultats confirment les relations avec la 
Sardaigne, en révélant des aires de provenances diversifiées. Ils montrent également que l’inventaire des sources potentielles de silex 
sardes reste à améliorer et posent la question d’une connaissance plus large des ressources siliceuses du bassin méditerranéen occiden-
tal afin d’identifier d’éventuelles et probables provenances plus lointaines.

Mots-clés : silex, Corse, Sardaigne, Néolithique, provenance, pétrographie.

Abstract: In Corsica raw-material provenance studies mostly focused on obsidian. At the beginning of the 2000s archaeometric 
approaches applied to other materials, such as rhyolite, flint or alpine rocks provided new information on lithic supply networks during 
the Corsican Neolithic.
This contribution presents the work carried out over the last ten years on flint, a raw material which does not occur in the geological 
formations of the island. Investigations were carried out by mapping and characterising potential sources in the adjacent regions in 
parallel to the analysis of archaeological assemblages on the basis of a petrographic approach.
The study of nine Corsican Neolithic sites makes it possible to better understand the place of flint in the assemblages, and highlights 
variations on the basis of the chronology and the geographical situation of the sites. The results confirm the relationships with Sardinia, 
and reveal a diversity of areas of origins. They also reveal that our knowledge of potential flint sources has to be improved and extended 
to other Western Mediterranean areas to identify more distant provenances.

Keywords: flint, Corsica, Sardinia, Neolithic, provenance, petrography.
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Céline Bressy-Leandri

En Corse, les évolutions culturelles ont été large-
ment rythmées par les interactions avec les popu-
lations des régions voisines, domaine tyrrhénien, 

insulaire et continentale. Les matières premières sili-
ceuses, à travers leur circulation entre sources et sites, 
apportent un témoignage privilégié sur ces interactions 
et la place de l’île en Méditerranée.

En l’absence de silex apte au débitage dans les for-
mations géologiques de l’île, la présence de ce maté-
riau dans les sites archéologiques témoigne directement 
d’importations depuis d’autres régions.

Le silex est représenté dans les séries archéo-
logiques dès le Mésolithique, par quelques rares 
pièces découvertes sur le site de Punta di Caniscione 
(Pasquet et Demouche, 2006) ou de Campu Ste-
fanu (Cesari et al., 2014). Cependant, c’est à partir 
du Néolithique que cette roche siliceuse occupe une 
place significative au sein des ensembles lithiques, 
aux côtés de l’obsidienne, autre roche importée, et de 
matériaux siliceux locaux.

Alors que pendant plus de trente ans de nombreux tra-
vaux en Corse ont porté sur la provenance des obsidiennes  
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(Lanfranchi, 1980 ; Crisci et al., 1994 ; Tykot, 1996 ; 
Le Bourdonnec et al., 2011), montrant l’approvisionne-
ment quasi exclusif de ce verre volcanique sur les flancs 
du Monte Arci, en Sardaigne (fig. 1), les recherches sur 
l’origine des silex ont été initiées depuis à peine plus 
d’une dizaine d’années. Au gré des collaborations et 
dans le cadre d’un projet collectif de recherche (PCR) 
intitulé « Matières premières lithiques en Corse : ter-
ritoires et interactions culturelles au Néolithique » en 
2009, les pièces en silex d’une dizaine de sites ont été 
étudiées.

L’objectif du présent article est de proposer un point 
d’étape sur l’étude du silex en Corse incluant l’état 
actuel des connaissances des sources potentielles, une 
analyse critique du corpus étudié et les résultats obtenus 
en termes d’économie des matières premières et de pro-
venances.

MÉTHODE DE CARACTÉRISATION 
DU SILEX

Les examens des artefacts en silex ont été effectués 
au moyen d’un stéréomicroscope à des grossisse-

ments compris entre × 10 et × 60, sous pellicule d’eau. 
Il s’agit d’observations non destructives qui permettent 
de décrire les microfaciès sédimentaires (relation entre 
les éléments figurés et la matrice siliceuse), caractéris-
tiques du milieu de formation des silex (Bressy, 2003). 
Ces informations constituent une première indication 
pour cibler une ou plusieurs formations géologiques. 
Les hypothèses de provenance peuvent alors être pro-
posées en comparant les microfaciès des artefacts avec 
ceux des échantillons des gîtes potentiels qui constituent 
notre référentiel.

Fig. 1 – Localisation des sources d’obsidienne et de silex de Sardaigne.
Fig. 1 – Location of the obsidian and flint sources on Sardinia.
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LES SOURCES DE SILEX POTENTIELLES

Compte tenu de la position géographique de l’île, les 
sources potentielles d’approvisionnement en silex 

pour la Corse peuvent être recherchées, au plus proche, 
en Sardaigne et en Toscane. Dans la littérature, c’est 
cependant à la Sardaigne qu’est rattachée le plus souvent 
l’origine des pièces archéologiques, compte tenu des cor-
respondances macroscopiques.

La Toscane

La piste toscane n’ayant cependant pas été écartée, nous 
avons effectué une recherche documentaire et examiné 
des échantillons de la lithothèque de Florence au labo-
ratoire de préhistoire dirigé par F. Martini (université de 
Florence). D’après les données consultées (Moranduzzo, 
2004 ; Martini et al., 2006), les formations à silex de la 
région de Florence se rapportent :

– au Crétacé inférieur, comportant de multiples 
séquences à silex dont la Maiolica ;

– à l’Eocène, « Monte Morello » ;
– au Miocène, « Arenarie del Cervarola ».
Il faut également mentionner les affleurements de 

« diaspri di Monte Alpe », au nord de Prato, correspon-
dant à des radiolarites de couleur rouge à verte.

La Sardaigne

En 2009, le projet collectif de recherche (PCR) « Matières 
premières lithiques en Corse : territoires et interactions 
culturelles au Néolithique » (Bressy, 2014) a permis de 
synthétiser les données de terrain accumulées suite à diffé-
rentes campagnes de prospections de gîtes à silex réalisées 
depuis plusieurs années en Sardaigne par des membres du 
PCR (A. D’Anna, P. Tramoni, J.-L. Guendon, C. Bressy-
Leandri, C. Luglie, B. Melosu). Les résultats de ces pros-
pections permettent de proposer une première cartogra-
phie des sources de silex sardes. Trois secteurs principaux 
peuvent être distingués (fig. 1) : le bassin de Perfugas, 
incluant les régions de Castel Sardo et Usini, le massif du 
Montiferru ainsi que la plaine de Campidano.

Le bassin de Perfugas, Sardaigne

Le bassin de Perfugas est la zone d’affleurement 
de silex la mieux connue en Sardaigne en raison de 
l’abondance et de la qualité des silicifications qui y 
affleurent et de leur exploitation durant la préhistoire 
(Martini, 1999 ; Boschian et al., 2001). Il se rattache 
à la formation géologique oligocène désignée sous 
l’appellation m1l, qui se prolonge vers la côte jusqu’à 
Castel Sardo et plus au sud, se retrouve dans la région 
d’Usini. Cette formation est décrite comme une for-
mation continentale, lacustre, comprenant des sables 
calcaires et calcaires marneux, avec des intercalations 
siliceuses (Collectif, 1959a).

C’est le secteur de Perfugas-Laerru qui livre les silex 
les plus abondants et de meilleure aptitude à la taille. Ce 
secteur a fait l’objet d’échantillonnages en une douzaine 
de points. La caractérisation des échantillons a permis 
de distinguer vingt-quatre faciès (Bressy, 2014), qu’il 
est possible de regrouper en cinq ensembles (tabl. 1 ; 
fig. 2) :

– silex lité (S1 ; fig. 2a) ;
– silcrète « bréchique » (S2 ; fig. 2b) ;
– silcrète « calcédonieux » (S3 ; fig. 2c et fig. 2d) ;
– silex bioclastique détritique (S4 ; fig. 2e) ;
– silex bioclastique homogène (S5 ; fig. 2f).
La formation m1l se prolonge notamment dans les 

secteurs de Castel Sardo et d’Usini dans la vallée du Riu 
Mannu (Collectif, 1959b ; Soula et Guendon, 2010). Les 
échantillonnages effectués, en position secondaire ou 
primaire, montrent des silex de qualité médiocre, aux 
modules centimétriques, fréquemment diaclasés. Cer-
tains faciès, lacustres, peuvent être rapprochés de ceux 
prélevés dans le bassin de Perfugas.

Le complexe volcanique du Montiferru

Dans le massif du Montiferru, sur la commune de Santa 
Caterina di Pittinuri sont distribués différents gîtes à 
silex. Les silex ont été observés en position secondaire 
uniquement, au sein des formations quaternaires, sur le 
littoral et à l’intérieur des terres. Les silex se présentent 
sous la forme de galets généralement inférieurs à 10 cm, 

Tabl. 1 – Description des principaux ensembles de faciès du bassin de Perfugas (Sardaigne). 
Table 1 – Description of the main facies groups of the Perfugas basin (Sardinia).

Échelle macroscopique Échelle mésoscopique

N° Structure Couleur Opacité Texture Eléments figurés Bioclastes
S1 Lité Beige, brun Opaque Mudstone Intraclastes (< 100 µm) Absents
S2 Bréchique Beige à blanc Opaque Boundstone Lithoclastes (> 500 µm) Absents
S3 Calcédonieux Marron, noir Translucide Mudstone à wackestone Encroûtements, traces de 

racines, filaments
Absents

S4 Détritique Gris Opaque Wackestone à packstone Bioclastes, matière organique Gastéropodes
S5 Homogène Marron à noir Semi-trans-

lucide
Wackestone Intraclastes, bioclastes Fragments 

coquillers, 
Gastéropodes
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mais pouvant parfois atteindre jusqu’à 30 cm de diamètre. 
Leurs cortex présentent des stigmates caractéristiques 
des milieux alluviaux. Ils offrent une forte variabilité de 
faciès parmi lesquels des faciès calcédonieux.

Les affleurements primaires décrits par la carte géo-
logique du secteur (Collectif, 1981) comme une for-
mation comprenant des calcaires comportant des inter-

calations siliceuses, « formation de Santa Caterina » 
(8.9), d’époque Langhien moyen-Serravallien inférieur, 
n’ont pas encore été repérés sur le terrain. En outre, une 
récente étude (Palomba et al., 2006) indique la présence 
de silex hydrothermaux mis en place suite aux activi-
tés volcaniques oligo-miocènes du Montiferru (Melosu, 
2013).

Fig. 2 – Microfaciès du bassin de Perfugas. a : S1, faciès lité ; b : S2, silcrète, faciès bréchique ; c-d : S3, faciès calcédonieux ;  
e : S4, faciès bioclastique détritique ; f : S5, faciès bioclastique homogène.
Fig. 2 – Microfacies of the Perfugas basin. a: S1, banded facies; b: S2, silcrete, brecciated facies; c-d: S3, calcedonitic facies;  
e: S4, bioclastic detrital facies; f: S5, homogeneous bioclastic facies.
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Fig. 3 – Localisation des sites étudiés.
Fig. 3 – Location of the analysed sites.

La plaine de Campidano

Les formations quaternaires de la plaine de Campidano 
livrent, sur la commune de Santa Maria de Is Acquas, 
en position secondaire des marnes silicifiées exploitées 
durant la préhistoire et des nodules de calcédoine déci-
métriques.

ANALYSE DE SITES

Les études ont porté sur les silex de neuf sites entre 
2001 et 2013, répartis sur l’ensemble de l’île (fig. 3). 

Sur le plan chronologique, les sites se rapportent au Néo-
lithique ancien, moyen et récent. Les corpus sont très 
variables d’un site à l’autre, allant de moins d’une dizaine 
de pièces à près de 2000. Le tableau 2 présente de manière 
synthétique les principales caractéristiques de ces sites et 
le nombre total de pièces examinées pour chaque site.

Les sites du Néolithique ancien

Campu Stefanu (US 108)

Le site de Campu Stefanu (Sollacaro, Corse-du-Sud) 
occupe une petite colline à proximité de l’embouchure du 
fleuve Taravu, dans une zone riche en établissements pré-
historiques. Il a fait l’objet de six campagnes de fouilles 
entre 2006 et 2011 sous la responsabilité scientifique de 
Joseph Cesari et Franck Leandri. Ses multiples loci, habi-
tations protohistoriques de plein air et abris sous roche 
(taffonu), témoignent d’une longue chronologie d’occu-
pation. Parmi eux, l’abri 1 présente une séquence strati-
graphique allant du Mésolithique à l’âge du Fer (Cesari 
et al., 2014).

L’US 108 de l’abri 1 est rapportée au Néolithique ancien 
de la sphère Ceramica Impressa, sur la base d’observations 
typotechnologiques sur l’industrie lithique et céramique. 
Elle montre, à l’image des autres phases d’occupation du 
site une prédominance du quartz (plus de 75 %), suivi de 
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la rhyolite (près de 10 %) et une part faible d’obsidienne 
(6,8 %) et de silex (2,6 %). D’autres roches locales sont 
également présentes. Le silex est notamment représenté 
par deux armatures tranchantes réalisées sur des produits 
laminaires de petites dimensions (Cesari et al., 2014).

La moitié des pièces en silex examinées est brûlée. 
Parmi les pièces déterminables ont été identifiés deux 
faciès du bassin de Perfugas, silcrète d’aspect bréchique 
(S1) et silex lité (S2 ; fig. 4). Deux pièces présentent un 
faciès calcédonieux dont l’origine reste à préciser.

Renaghju

Situé à une dizaine de kilomètres de Sartène (Corse-du-
Sud), le site de Renaghju est implanté sur le plateau de 
Cauria. À l’occasion de la fouille dans les années 1990 
de l’alignement de pierres dressées, les vestiges d’un éta-
blissement du Néolithique ancien cardial ont été mis au 
jour sous le niveau d’implantation des premières stèles 
du Ve millénaire. Il s’agit d’un habitat structuré qui a 
livré des assemblages lithiques et céramiques de type 
Filiestru-Basi-Pienza du VIe millénaire (phase 1 ; D’Anna 
et al., 2001).

L’assemblage lithique de la phase 1 est dominé par les 
matériaux allochtones avec 46 % de silex et 15 % d’obsi-
dienne (Bressy et al. 2003 et 2007). Le quartz et la rhyo-
lite représentent respectivement 30 % et 9 % de la série. 
Sur le plan typotechnologique, le silex est principalement 
dédié à la production de lames et lamelles. Leur taux de 

transformation en géométriques et troncatures est de près 
de 50 %.

La provenance de 90 % des pièces déterminables en 
silex de la phase 1 est rapportée aux affleurements oligo-
miocènes de Perfugas. La variabilité des faciès (fig. 4) 
est importante mais représentative des types rencontrés 
au sein de l’ensemble du bassin.

Strette

Au nord de la Corse, l’abri de Strette est situé dans un 
petit défilé reliant le golfe de Saint-Florent à la plaine de 
Poggio-d’Oletta, sur la commune de Barbaghju (Haute-
Corse). Les fouilles ont été menées par J. C. Ottaviani et 
J. Magdeleine au début des années 1980. Le site, fouillé 
en deux secteurs, a livré des niveaux mésolithiques 
(Strette 2), une séquence néolithique complète et des 
niveaux protohistoriques (Magdeleine et Ottaviani, 1986).

Au sein de cette séquence, les silex de la couche XIV 
(Strette I), néolithique ancien, ont été étudiés. Le spectre 
des matières premières lithiques taillées se caractérise par 
une forte représentation du quartz (près de 60 %), de l’ob-
sidienne (plus de 20 %), et par la présence plus marginale 
de rhyolite (7,9 %) et de silex (3,1 %).

Parmi les quatorze pièces étudiées, cinq se rap-
portent à différents faciès du bassin de Perfugas, silcrète 
bréchique (S2), faciès calcédonieux (S3) et divers. Les 
autres, la majorité, sont constituées de différents faciès 
dont l’origine reste à déterminer.

Site Commune Département Secteur, 
stratigraphie

Faciès  
chronoculturel

Typologie Responsable(s) 
d'opération

Nature de 
l'opération

Nbre de 
silex 

étudiés

Néolithique ancien

Campu Stefanu Sollacaro Corse-du-Sud Abri 1, US 
108

Impressa Abri sous 
roche

J. Cesari, 
F. Leandri

Fouilles 14

Renaghju Sartène Corse-du-Sud Phase 1 Cardial Plein air A. D'Anna Fouilles 1 886

Strette Barbaghju Haute-Corse Strette I, c. 
XIV

Cardial Abri sous 
roche

J. C. Ottaviani, 
J. Magdeleine

Fouilles 14

Néolithique moyen

Vasculacciu Figari Corse-du-Sud Groupe de 
Presa

Plein air, 
mégalithique

P. Tramoni Sondages, 
ramassage 
de surface

231

I Stantari Sartène Corse-du-Sud Phase 1 Plein air, 
mégalithique

A. D'Anna Fouilles 14

Monte Revincu Santo-Petro-di-
Tenda

Haute-Corse Groupe de 
Presa

Plein air, 
mégalithique

F. Leandri Fouilles 54

Campu Stefanu Sollacaro Corse-du-Sud Abri 1,  
US 105

Abri sous 
roche

J. Cesari, 
F. Leandri

Fouilles 13

Abri des Castelli Corte Haute-Corse Abri, 
couche 1

Abri sous 
roche

S. Mazet Sondages 4

A Fuata Lumio Haute-Corse US Ivb Groupe de 
Presa

Plein air P. Neuville Fouilles 1

Néolithique récent

Costa di U Monte Poggio-Mezzana Haute-Corse S3 Plein air N. Marini Sondages 3

Tabl. 2 – Liste descriptive des sites étudiés. FBP : Filiestru, Basi, Pienza.
Table 2 – Descriptive list of the analysed sites. FBP : Filiestru, Basi, Pienza.
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Les sites du Néolithique moyen

Vasculacciu

Cet établissement est localisé sur la commune de Figari, 
en Corse-du-Sud. La nécropole mégalithique est composée 
d’une dizaine de structures funéraires voisines d’un habi-
tat de plein air (Tramoni et al., 2003). Dans ce contexte, 
les vestiges lithiques, issus de ramassages de surface et de 
fouilles, sont particulièrement abondants, concentrés dans 
trois loci. L’âge néolithique moyen du site a été confirmé 
par une datation comprise entre 4600 et 4200 cal. BC.

Le matériel lithique étudié provient essentiellement 
du contexte d’habitat. Le spectre des matériaux lithiques 
est dominé par l’obsidienne qui représente 80,5 % de la 
série. Avec respectivement 8,3 %, 6,4 % et 3,1 %, silex, 
quartz et rhyolite complètent l’industrie. Ces trois maté-
riaux concernent la catégorie des éclats.

L’étude de provenance a porté sur deux cent trente 
et un artefacts en silex. Des faciès calcédonieux se ren-
contrent principalement. Ils s’apparentent aux types ren-
contrés dans le massif du Montiferru.

I Stantari

Le site d’I Stantari (Sartène, Corse-du-Sud), caractérisé 
par des alignements de pierres dressées, a fonctionné 
du Néolithique moyen jusqu’à la fin de l’âge du Bronze 
(D’Anna et al., 2007 ; D’Anna, 2008). Localisé sur le 
plateau de Cauria, il est en relation avec les autres sites 
mégalithiques du secteur, dont Renaghju, et avec les éta-
blissements perchés. Fouillé dans les années 1960 par 
R. Grojean, A. D’Anna a repris les recherches de terrain 
entre 2000 et 2007. Les résultats de ces dernières opéra-
tions ont permis de reconnaître les différentes phases de 
mise en place des monuments mégalithiques successifs,  

Fig. 4 – Distribution des faciès identifiés pour six des sites étudiés. S1 : lité ; S2 : bréchique ; S3 : calcédonieux Perfugas ; P div : 
divers Perfugas ; Cal D : calcédonieux autre origine ; DIV : divers faciès autre origine ; IND : indéterminables.
Fig. 4 – Distribution of the varieties identified for six of the analysed sites. S1: banded; S2: brecciated; S3: calcedonitic Perfugas; 
P div: various Perfugas; Cal D: calcedonitic, different origin; DIV: various facies, different origin; IND: undetermined.
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installés sur les restes probables d’un habitat rattaché au 
Néolithique moyen. Le mobilier issu de cette première 
phase d’occupation, peu abondant, fragmentaire et altéré, 
est limité à de l’obsidienne, du quartz, du silex et de la 
céramique. Toutes phases confondues, une cinquantaine de 
pièces en silex peu altérées, ont été examinées. Cependant, 
si on considère uniquement, la phase 1, rapportée au Néoli-
thique moyen, quatorze pièces seulement sont concernées. 
Elles montrent une importante variabilité de faciès mais 
qui peuvent être regroupés principalement parmi les silex 
calcédonieux. L’attribution de provenance proposée pour 
ces silex est le massif du Montiferru. Une origine du bassin 
de Perfugas est également attestée à travers trois pièces, 
dont une de type lité, une autre, bréchique.

De nombreux points de comparaison entre les faciès 
mis en évidence pour la série d’I Stantari et ceux de Vas-
culacciu ont été relevés.

Monte Revincu

Le site du Monte Revincu (Santo-Pietro-di-Tenda, Haute-
Corse) s’étend sur une dizaine d’hectares à l’ouest de Saint-
Florent (Haute-Corse), dans le désert de l’Agriate (Leandri 
et al., 2007). Une cinquantaine de structures funéraires 
(dolmens, coffres) et domestiques y ont été recensées. Les 
données chrono-stratigraphiques, s’appuyant sur onze ana-
lyses 14C, montrent une utilisation synchrone des habitats 
et des monuments sépulcraux, entre 4300 et 4000 cal. BC.

Le spectre des matériaux lithiques est caractérisé par 
une nette prédominance du quartz laiteux, à plus de 95 %, 
dans les structures d’habitat. Cette proportion s’abaisse, 
de manière variable, en contexte funéraire. Aux côtés du 
quartz, sont très faiblement représentés, tous contextes 
confondus, la rhyolite (une quarantaine de pièces), l’obsi-
dienne (cent quarante-huit pièces) et le silex (cinquante-
quatre éléments fragmentaires). Le silex, comme l’obsi-
dienne, a été introduit sous forme de produits finis.

Très altéré, seul un tiers de l’industrie en silex a pu 
être caractérisée. Ainsi, quatorze éléments pouvant cor-
respondre à un ou plusieurs produits laminaires remar-
quables, ont été rapprochés, avec quelques réserves en rai-
son de leur altération, des silcrètes à structure bréchique 
du bassin de Perfugas (S2). Parmi les pièces non altérées, 
dont une armature, ont été distingué trois faciès de silex 
calcédonieux. Cependant, compte tenu des dimensions 
réduites des pièces, nous ne disposons pas d’arguments 
suffisants pour rapprocher ces artefacts des sources sardes 
(bassin de Perfugas ou massif du Montiferru).

Autres sites étudiés

D’autres sites, ayant livré très peu de matériel en silex ont 
été étudiés et fournissent des données complémentaires, bien 
que parfois plus limitées sur le plan de leur contextualisation.

Campu Stefanu (US 105)

Cette unité stratigraphique du site décrit ci-dessus, qui 
résulte du remaniement d’éléments du Néolithique ancien et 

moyen, présente un mobilier hétérogène. Les pièces en silex 
de cette US, au nombre de treize, côtoient du quartz en forte 
proportion, de la rhyolite et d’autres roches locales, ainsi que 
de l’obsidienne (tabl. 3). L’étude du silex a permis d’iden-
tifier sept pièces en silex du bassin de Perfugas (faciès lité 
et bréchique) et deux pièces au faciès calcédonieux (fig. 4).

Abri des Castelli

L’abri des Castelli est localisé sur la commune de Corte 
(Haute-Corse) dans la partie centrale de l’île, en haute 
montagne (2 000 m). Les fouilles ont été menées à la 
fin des années 2000 sous la direction de S. Mazet sur 
quelques mètres carrés. Au moins deux occupations, 
datées par radiocarbone ont été reconnues : la plus 
récente du début du IVe millénaire et la plus ancienne de 
la seconde moitié du VIe millénaire (Mazet, 2008, 2009 
et 2010). Étant donné que le site est localisé à proximité 
immédiate de plusieurs filons de rhyolite fine, cette roche 
domine l’industrie lithique. L’obsidienne est représentée 
par plusieurs dizaines d’éléments. Seules quatre pièces 
en silex ont été recueillies sur le site. Parmi elles, deux 
ont été trouvées dans des niveaux remaniés. Une seule 
pièce, rapportée à la phase du Néolithique moyen a pu 
être déterminée comme un faciès calcédonieux, pouvant 
être rapproché de ceux du massif du Montiferru.

A Fuata

Cet établissement de plein air localisé sur un col à moins 
de 2 km du littoral actuel s’étend sur une superficie de 
8 000 m². Il comprend un ensemble de terrasses artifi-
cielles ceinturées de blocs. Deux phases d’habitat se suc-
cèdent, la première à la fin du Ve millénaire, la seconde, au 
IVe ou IIIe millénaire (Neuville, 2007). L’industrie taillée 
repose essentiellement sur la rhyolite et l’obsidienne. Le 
silex représente seulement 0,1 % de l’assemblage (Sicu-
rani, 2008 ; Le Bourdonnec et al., 2010).

Deux pièces en silex ont été examinées. La pre-
mière est trop patinée pour être identifiable, tandis que 
la seconde, bien que brûlée, se rapporte à du silex lité du 
bassin de Perfugas. Cependant, cette dernière n’a pas été 
trouvée en stratigraphie.

Costa di U Monte

Le site de Costa di U Monte (Poggio-Mezzana, Haute-
Corse) est localisé sur la côte orientale de l’île, dans un sec-
teur ayant livré peu d’occupations préhistoriques. Ce vaste 
établissement a été occupé durant le Néolithique (moyen-
final), l’âge du Bronze, l’âge du Fer, et jusqu’à l’époque 
contemporaine. Pour les périodes préhistoriques et proto-
historiques les sondages ont permis d’identifier des niveaux 
d’habitats et sépulcraux (Marini et al., 2007). Le sondage S3 
qui a livré trois pièces en silex se caractérise par une majo-
rité d’obsidiennes qui ne sont cependant représentées que 
par une cinquantaine d’éléments (tabl. 3). Les deux pièces 
déterminables, dont un faciès « jaspoïde » ne correspondent 
pas à des silicifications présentes dans notre référentiel.
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DISCUSSION

La place du silex

L’industrie lithique taillée corse est composée systémati-
quement de quartz et de rhyolites, pour la composante « 
locale » ou « insulaire », et de silex et d’obsidienne, pour 
la composante allochtone. À ce cortège s’ajoute le plus 
souvent une variété de roches siliceuses fines – parfois 
confondues avec du silex ou de la rhyolite, pouvant faus-
ser les décomptes – qui pourraient être déterminées par 
une approche pétrographique spécifique qui fait générale-
ment défaut. En ce qui concerne le quartz, une observation 
récurrente est la difficulté à identifier la part qui relève 
véritablement du débitage de celle destinée à d’autres 
usages. Ce fait entraîne fréquemment une surreprésenta-
tion de ce matériau dans les séries.

Du point de vue des abondances relatives entre 
matières premières corses et importées, les différences 
sont notables entre les sites. Ainsi, à la prédominance 
des roches étrangères dans la plupart des séries du sud 
de la Corse s’oppose la très grande domination de maté-
riaux locaux (quartz) au nord. Il apparaît donc intéres-
sant de considérer la place du silex non seulement par 
rapport à l’ensemble du spectre lithique mais également 
au sein de la composante allochtone. Ainsi, parmi les 

ensembles étudiés, le silex occupe une place variable. 
L’occurrence du silex dépasse quelques dizaines de 
pièces dans seulement deux sites du Sud de la Corse : 
Renaghju et Vasculacciu. Dans le premier, attribué au 
Néolithique ancien, il s’agit du matériau taillé pré-
pondérant tandis que dans l’autre, daté du Néolithique 
moyen, il est largement supplanté par l’obsidienne. 
Dans tous les autres sites étudiés, le nombre de pièces 
en silex demeure très limité et représente une part mar-
ginale de l’industrie lithique. Le seul site équivalent à 
la phase 1 de Renaghju en terme de proportion et de 
nombre de pièces en silex est l’horizon Néolithique 
ancien cardial de Basi (Serra-di-Ferro, Corse-du-Sud ; 
Costa, 2006). Un examen préliminaire de cette série 
avait permis d’identifier des faciès en grande partie 
similaires à ceux de Renaghju.

Les facteurs de variabilité de la part des silex dans les 
assemblages lithique semblent se rapporter à la localisa-
tion géographique des sites (sud vs nord) et à la période 
chronologique (Néolithique ancien vs moyen). D’autres 
facteurs, tels le statut du site, la périodisation chronolo-
gique fine, doivent certainement influer mais leur iden-
tification devrait reposer sur un échantillon de sites plus 
important. Les candidats à l’étude demeurent à l’heure 
actuelle relativement limités (fouilles en stratigraphie, 
ensembles homogènes et datés, corpus lithiques consé-
quents, etc.).

Site Quartz Rhyolite Autre Obsidienne Silex Nbre total Références bibliographique

Néolithique ancien

Campu Stefanu – US 108 410 52 18 36 14 530
Cesari et al., 2014

% 77,4 9,8 3,4 6,8 2,6

Renaghju – phase 1 1 276 390 0 653 1 984 4 303
Bressy et al., 2007

% 29,7 9,1 0,0 15,2 46,1

Strette – cXIV 251 32 33 90 13 419
Bressy, 2014

% 59,9 7,6 7,9 21,5 3,1

Néolithique moyen

Vasculacciu 183 89 47 2 303 238 2 860
Bressy et al., 2008

% 6,4 3,1 1,6 80,5 8,3

I Stantari – phase 1 ND ND ND 90 14 – D'Anna, 2008

Monte Revincu 7 458 39 4 148 54 7703
Bressy-Leandri et al., soumis

% 96,8 0,5 0,1 1,9 0,7

Campu Stefanu – US 105 66 8 11 16 13 114
Cesari et al., 2014

% 57,9 7,0 9,6 14,0 11,4

Abri des Castelli – C1 15 311 2 27 2 357
Mazet, 2008

% 4,2 87,1 0,6 7,6 0,6

A Fuata – (Ve mill.) ND ND ND ND ND 1 214
Sicurani, 2008 ; Le Bourdonnec et al., 2010

% 2,0 69 1,9 27,0 0,1

Costa di U Monte – S3 3 4 56 3 66
Marini et al. 2007

% 4,5 6,1 0,0 84,8 4,5

Tabl. 3 – Représentation des matières premières lithiques dans les séries étudiées, en nombre de pièces et pourcentage. ND : non 
disponible dans le cadre de la présente étude.
Table 3 – Representation of the lithic raw materials in the analysed sites, number of specimen and percentage. ND: not available 
for the present study.
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Données techno-économiques

Sur ce point encore, une importante variabilité est consta-
tée mais peut être rapportée soit à des facteurs géogra-
phiques soit chronologiques. En effet à Renaghju, toutes 
les phases de la chaîne opératoire sont attestées sur le 
silex, comme sur l’obsidienne d’ ailleurs. En revanche, 
à Strette et au Monte Revincu, et dans d’autres sites 
du Nord de la Corse, le silex comme l’obsidienne sont 
importés sous forme de supports ou d’outils finis.

Du point de vue des produits recherchés, la dicho-
tomie s’opère sur le plan chronologique, avec au Néo-
lithique ancien, une recherche de produits lamellaires et 
laminaires tandis qu’au Néolithique moyen, le silex sert à 
la production d’éclats majoritairement.

Faciès et provenances

L’étude de provenance montre des circulations depuis la 
Sardaigne pour la majorité des sites étudiés. Un seul, localisé 
sur la plaine orientale, Costa di U Monte, fait figure d’excep-
tion. Cependant, la présence de silex y est très ponctuelle.

Plusieurs aires d’origines ont été mises en évidence. 
Ainsi, les provenances du bassin de Perfugas sont quasi 
systématiques, à l’exception de l’abri des Castelli et de 
Costa di U Monte. La deuxième aire de provenance du 
silex est celle du massif du Montiferru, qui se distingue 
par des faciès calcédonieux. La comparaison des spectres 
de provenance révèle des importations plus marquées 
depuis le Nord de la Sardaigne au Néolithique ancien 
qu’au Néolithique moyen où les autres origines, notam-
ment depuis le massif de Montiferru priment (fig. 4). En 
termes de faciès, le Néolithique moyen corse est caracté-
risé par l’utilisation de silex calcédonieux, quelle que soit 
la localisation des sites.

Les séries examinées jusqu’à présent n’ont pas per-
mis de mettre en évidence de provenance de silex d’Ita-
lie continentale. Cependant, l’origine de certains faciès 
demeure inconnue et il serait nécessaire d’élargir notre 
référentiel, limité à une partie de la Toscane.

Mise en perspective avec les industries 
lithiques de Sardaigne

En Sardaigne, les travaux récents (Melosu, 2013) ont 
montré que l’industrie lithique des sites du premier Néo-
lithique du Nord de la Sardaigne repose essentiellement 
sur le silex (bassin de Perfugas) tandis qu’au centre et 
au sud de l’île, l’obsidienne est prédominante. Ainsi, la 
phase 1 de Renaghju, avec 46 % de silex, s’inscrit dans 
les schémas mis en évidence pour la partie septentrio-
nale de la Sardaigne, tant du point de vue du spectre des 
matériaux que des lithotypes. Au Néolithique moyen, on 
assiste à une véritable rupture, avec une économie fondée 
sur l’obsidienne dans l’ensemble des sites de Sardaigne. 
La place du silex est réduite (< 10 %). Ces évolutions se 
répercutent nettement dans les industries corses puisque, 
quelle que soit leur localisation, l’obsidienne est très lar-
gement majoritaire dans la part de matériaux importés. 

Un autre point de convergence entre Corse et Sardaigne 
pour le silex concerne l’orientation du débitage vers la 
production d’éclats au Néolithique moyen.

D’une manière générale, compte tenu des très faibles 
volumes de matières premières allochtones retrouvés sur 
les sites, le Nord de la Corse, au Néolithique ancien comme 
au Néolithique moyen, apparaît comme périphérique par 
rapport aux approvisionnements lithiques sardes.

CONCLUSION

À travers la circulation du silex, cette étude docu-
mente les interactions culturelles entre la Corse et 

la Sardaigne. Elle apparaît complémentaire des données 
obtenues à travers l’analyse des obsidiennes en révélant 
divers secteurs d’approvisionnement pour le silex. Elle 
met également en évidence des origines à rechercher en 
dehors des deux îles tyrrhéniennes.

En termes d’approvisionnement, se dessinent des 
tendances, entre le Nord et le Sud de la Corse, le Néoli-
thique ancien et moyen qu’il n’est pas possible d’ériger 
en modèle compte tenu du corpus encore limité tant au 
niveau des sites que du matériel. Ainsi au Néolithique 
ancien, la place du silex apparaît importante dans le Sud 
de l’île, en connexion directe avec le Nord de la Sar-
daigne. Le Nord de l’île réceptionne quelques éléments 
mais demeure marginal par rapport à ces circuits d’ap-
provisionnement. Au Néolithique moyen on assiste à une 
rupture, au diapason de la Sardaigne, avec une prépondé-
rance des approvisionnements en obsidienne au détriment 
du silex qui dépasse rarement 10 % de la part de maté-
riaux importés. La géographie demeure un facteur impor-
tant puisque le Sud de la Corse bénéficie de volumes de 
matière première nettement supérieurs (cf. Vasculacciu) 
aux sites du Nord de l’île.

Par ailleurs, certains lithotypes apparaissent comme 
des marqueurs chronoculturels. C’est le cas des silex cal-
cédonieux qui semblent caractériser les assemblages en 
silex du Néolithique moyen. Un enjeu de caractérisation 
se dessine autour de ces faciès qui peuvent être rencontrés 
dans le bassin de Perfugas et le massif du Montiferru. Les 
observations à la loupe binoculaire permettent générale-
ment de distinguer ces deux origines lorsque les pièces 
sont de dimensions suffisantes. À l’exception de ces faciès 
calcédonieux, on constate que la Sardaigne présente des 
variétés de silex très spécifiques reconnaissables dès 
l’échelle macroscopique à condition de disposer d’une 
bonne connaissance des échantillons des sources. Les tra-
vaux pour documenter les gîtes à silex sardes doivent être 
poursuivis afin d’améliorer notre connaissance du poten-
tiel offert par cette île à la géologie complexe. Alors que 
l’origine des silex des sites du sud de la Corse semble 
poser peu de difficultés, celle des silex du nord de l’île 
pourrait dans le cadre d’études à venir désigner l’Italie 
continentale, provenance déjà attestée à travers la circu-
lation de quelques lames de haches au Monte Revincu 
(Bressy-Leandri et Leandri, 2014).
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